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Jusqu’au milieu du 19e siècle, la Loire est la principale voie
commerciale de la Touraine et de l’Anjou. Imaginez, devant le 

bourg de Chouzé (3 800 habitants à cette époque), le fleuve couvert 
d’une flottille de gabarres, de toues, de sapines, de chalands trans-
portant : bois, vins, fruits, pierre... Mais, depuis l’arrivée du chemin 
de fer, les quais de Chouzé ne bruissent plus de la même animation...  
François Vallé est issu d’une famille de mariniers et négociants 
nantais décimée pendant la Révolution. Son père, Jean, est arrivé 
à Chouzé enfant, recueilli par Martin Poirier, un marinier-meunier. 
Jean épousera Anne Poirier, deviendra à son tour marinier, mais, 
privilégiant bientôt la meunerie, il fera prospérer les moulins de sa 
belle-famille. Sur sa pierre tombale, il a tenu à ce qu’on inscrive : 
«Jean Vallé, ancien marinier». Son fils François a repris la gestion
des moulins, situés près du bourg. En cette belle journée d’avril 
1875, nous allons le retrouver sur les quais, derrière la mairie.
Il a une cinquantaine d’années et a su conduire ses affaires...

Au temps
des meuniers



Quais des Sarrazins
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Tous les matins, qu’il pleuve ou qu’il vente, je fais ma
promenade sur les quais ! Pour sûr, ils n’ont plus l’animation 

que je leur ai connue il y a encore vingt ans ! Il fallait voir tous 
ces bateaux déchargeant leurs marchandises ou embarquant les 
fruits de nos vergers. Mais depuis qu’on a le chemin de fer et la 
gare à Port-Boulet, il faut admettre qu’on ne voit plus beaucoup 
de mariniers. Il y a bien encore quelques familles dans notre 
gros bourg de Chouzé, mais bientôt, ils vont être obligés de se 
reconvertir. Mon père aussi était marinier mais il a senti le vent 
tourner. De bonne heure, il s’est mis à la meunerie ! Ce sont ses 
moulins que j’ai repris. Allons, je file chez Maître Anthaume.
Je voudrais causer avec lui d’un projet d’acquisition d’un moulin 
à eau à Bourgueil. Il est de bon conseil, c’est pour ça qu’on en a 

fait notre nouveau maire !

u Un quai aménagé 
La construction du quai de Chouzé a démarré 
en 1759. Jusqu’alors, le port n’était qu’une 
berge aménagée. Quai et port ont été élargis 
et prolongés au cours du 19e siècle.

u Au lit, on dort !
La levée est la colonne vertébrale du bourg : 
elle porte une route importante, sur laquelle 
circulaient autrefois les diligences. Les cochers 
changeaient de chevaux au relais de poste. Les 
voyageurs, qu’ils viennent par route ou par 
eau, logeaient dans les nombreuses auberges 
qui avaient pour nom : La Chasse, Le Cerf, 
Les Trois Marchands, Au Lion d’Or (vieux 
calembour : au lit, on dort !)...

u Les anneaux d’amarrage
Les anneaux d’amarrage témoignent de l’activité 
passée du bourg, quand les bateaux transportant 
marchandises et voyageurs venaient y accoster.

Station 1

Voir, sentir, imaginer…

Chouzé-sur-Loire... sous les eaux ! 
Les crues rythment l’histoire du bourg. En novembre 
1790, les eaux atteignent 3 pieds de hauteur dans 
l’église de Chouzé, à l’emplacement de la mairie
actuelle. La crue de 1856 provoque plus de 100 brèches 
dans la levée ! Celle de La Chapelle-sur-Loire entraîne 
l’inondation de toute la vallée jusqu’à Angers.

Combien de crues importantes 
ont inondé Chouzé-sur-Loire 

au 19e siècle ? Anneau d’amarrage

La gloire passée
de la marine de Loire



Rue du Port
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Le notaire habite une de ces belles maisons construites depuis 
les années 1840 entre le quai et la levée. Ah, c’est sûr, on 

voit qu’il a bien réussi dans les affaires notre maire ! Sa maison 
est une des plus belles du bourg. Et ce jardin ! Si nos quais sont 
encore bien entretenus par la commune, ce n’est plus le cas des 
épis que les ingénieurs de la ville avaient fait construire en 1825 

u Petits bateaux tournent au vent
Parfois, les maisons situées à proximité du 
quai arborent un décor qui rappelle le passé 
portuaire de Chouzé : girouette en forme de 
bateau, petites ancres ornant les frontons de 
lucarnes... À vous de les découvrir au cours 
de votre promenade !

dans le lit de la Loire. Ils disaient que ça faciliterait la navigation... 
Nos vieux mariniers ne s’y sont jamais habitués ! 
Je me souviens des colères que piquaient mon grand-père et 
mon père : ils disaient que le courant déroutait leur bateau.
Ah, oui, il y en a eu des accidents ! Bon, je vois Maître Anthaume 
qui m’attend à la porte de son jardin…

u Un notable au 19e siècle 
Les notables sont des propriétaires aisés qui 
vivent de leurs rentes, ou dont le métier leur 
permet de figurer au rang des bourgeois : no-
taire, percepteur, médecin, huissier… François 
Vallé, sans être tout à fait un notable, était un 
des plus imposés de la commune.

u Aménager le fleuve 
Vers 1825, les ingénieurs des Ponts et 
Chaussées étudient différents systèmes 
pour permettre le maintien d’une voie 
navigable. Trois épis en pieux renforcés 
de pierre sont construits à Chouzé : ils 
coupent le fleuve sur les 2/3 de sa largeur. Ils 
sont complétés par des dhuis, parallèles au 
sens du courant. Cela donne des ouvrages en 
forme de T qui concentrent les eaux dans un 
couloir de navigation.

Station 2

Voir, sentir, imaginer…

Choisissez trois
éléments d’architecture 
pour aménager une 
maison de notable.

Habiter en bord de Loire



Chemin de la Corderie

10 11

Voilà, l’affaire est faite ! Anthaume accepte de me prêter l’argent 
dont j’ai besoin. C’est mon fils qui va être content, car plus 

tard, le moulin de l’Aumône, à Bourgueil, ce sera pour lui. Allez, 
la journée commence bien ! Je file à présent chez le cordier. C’est 
à côté. J’ai besoin d’une bonne corde pour retenir au sol l’échelle 
d’un de mes moulins. Le cordier du bourg utilise le chanvre qu’on 
cultive en abondance dans la vallée. Pourtant, depuis que la marine 
de Loire n’est plus très florissante, on en a moins besoin pour les 
voiles. Heureusement, il y a toujours les corderies d’Angers qui 
sont en demande. On fait aussi beaucoup d’osier par ici, c’est une 
des spécialités du coin. Il y a beaucoup de vanniers professionnels, 
même si tous les paysans savent fabriquer leurs paniers. Dites-donc 
les amis, le temps passe ! Je cause, je cause mais j’ai encore à faire 
dans le bourg !

u Le chanvre :
il a la fibre vigoureuse 
Les utilisations de la fibre du chanvre sont mul-
tiples car elle permet de fabriquer des toiles 
solides. Les manufactures de Beaufort-en-Val-
lée, d’Angers et de Fontevraud fabriquaient de 
la toile à voiles de bateaux, de la toile à sac, de la 
toile de ménage, des cordes et des câbles. Dans 
les fermes de la vallée, on portait des chemises 
en toile de chanvre et on dormait dans des 

draps de même matière !  

Voir, sentir, imaginer…

Station 3

u … mais il ne sent pas
toujours très bon ! 
Pour en extraire les fibres, le chanvre doit 
subir le rouissage : on met les tiges à tremper 
dans un bassin (routoir ou roussoir) jusqu’à ce 
que l’écorce filamenteuse se décolle de la tige. 
Cette opération dure une dizaine de jours et 
dégage une odeur pestilentielle ! Ensuite, le 
chanvre est mis à sécher dans des fours, puis 
broyé sous la braie. La fibre est peignée pour 
être enfin tissée.

À chaque objet son 
ustensile en osier ! 
Reliez par un trait 

chaque ustensile en 
osier avec l’élément 
qui lui correspond. 

Chanvre et osier : richesses de Chouzé



Place des Déportés
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Alors ma femme, as-tu trouvé ce que tu voulais ? Je vois que tu 
t’es encore laissée tenter par ton péché mignon !

Ces délicieux pruneaux de Tours, tu finiras par t’en rendre malade ! 
Tu me laisses pour mon dessert les pommes reinettes de la saison 
dernière, qui commencent à être un peu chopes ! Enfin, je te
pardonne, car je constate que tu as aussi pensé à moi en achetant 

u Un attelage insolite :
la charrette à chien
Les charrettes à chien ont été d’un usage très 
courant dans la vallée jusqu’après 1945. On les 
utilisait pour transporter des charges légères : 
bidons de lait, paniers de légumes, ou une 
personne, et sur de courtes distances.  

u De la rivière à l’assiette :
délicieux poissons de Loire ! 
La pêche en Loire a été une activité importante 
à Chouzé. On pêchait alose, anguille, saumon, 
sandre, gardon, lamproie... L’anguille a longtemps 
été un poisson très prisé, dégusté notamment en 
matelote. La capture se fait avec des nasses ou 
des lignes de fond. Les nasses à anguilles étaient 
en osier, jusque dans les années 1960. 

u Matelote d’anguille
au vin de Bourgueil 
Pour 4 personnes (recette locale). Une anguille 
coupée en tronçons de 4 cm ; 100 grammes 
d’oignon, une échalote ; 3 tomates coupées en 
morceaux ; 2 gousses d’ail ; 30 gr de farine ; 
1 bouteille de vin rouge de Bourgueil ; ¼ de 
litre de bon fumet de poisson ; 1 bouquet garni 
frais ; sel ; poivre.

Voir, sentir, imaginer…

Si les productions agricoles de la 
vallée sont riches et variées, on n’y 
trouve pas tout ce dont a besoin 
Eugénie pour son ménage et sa 
cuisine. Parmi les quatre produits ci-
contre, entourez celui qui n’est pas 
de la région et qui est importé par 
bateau ou par chemin de fer.

mes radis préférés ! Dis-donc, tu penseras à acheter un beau
poisson pour ce soir : une alose ou un saumon, si tu en trouves. 
C’est la bonne saison. Et notre bon chien Pataud, comment il va ? 
Il est comme moi, il prend de l’âge mais il est toujours vaillant 
pour tirer sa charrette ! Tiens, je te laisse la corde que je viens 
d’acheter. Je dois encore aller chez le charron. À ç’tantôt !

Station 4

Anguille

Sandre

Lamproie

Saumon

Abondance de biens ne nuit pas !



L’église Saint-Pierre
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Tiens, comme je passe par là, je vais faire un petit arrêt à 
l’église. Par nature, je ne suis pas bien bigot, à la différence 

d’Eugénie ma femme : elle, c’est une vraie grenouille de bénitier !  
Mais j’aime bien notre grande église : elle est claire, on s’y sent 
à l’aise. J’avais deux ans quand elle a été construite. Et mon père 
était de ces mariniers qui ont offert la maquette du bateau
«L’Union» au curé, en 1848. Ah, il est vraiment beau ce bateau, 
et que de souvenirs ça me remet en tête... Allez, je vais me 
fendre d’une petite prière à la sainte Vierge, pour le repos de 
l’âme de mes chers parents, qui sont enterrés l’un à côté de 
l’autre dans le cimetière voisin.

u Les tourelles ne
font pas le château !
La maison aux Tourelles date de la Renaissan-
ce : elle est de la même époque que les grands 
châteaux de la Loire. Malgré ses tourelles qui 
lui donnent l’allure d’un château-fort miniature, 
elle garde un air bien aimable ! Elle logeait le 
bailli (représentant judiciaire et fiscal) du sei-
gneur de la paroisse, propriétaire du château 
des Réaux à Chouzé.  

Un bateau... pour
Monsieur le curé ! 
Cette maquette représente un beau 
vaisseau du 18e siècle. Construite en 
1810 par Jean Armenou, marinier 
et charpentier en bateaux à 
Chouzé, elle était portée en 
procession jusqu’au port 
pour la fête des mariniers, 
le 19 juin.

Quelle figure de proue a
été sculptée sur la maquette 
présentée dans l’église ?

Voir, sentir, imaginer…

Station 5

u Saint Clément protégez-nous !
Saint Clément protège les mariniers de la 
Loire. Il était pape au Ier siècle. Ayant irrité 
l’empereur Trajan, celui-ci le fait exiler en 
Crimée, le condamne aux travaux forcés, 
et enfin le fait jeter à la mer avec une ancre 
autour du cou ! La légende dit que les eaux 
s’entrouvrirent et dégagèrent un magnifique 
tombeau renfermant son corps.

Priez pour nous !
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Carroi de la Maison Neuve

Bonjour cousin, comment ça va ? T’en as d’une belle 
charrue devant ton atelier ! Elle doit être bien 

avantageuse ! Dis-moi, pourrais-tu passer me voir 
dès que tu pourras, car j’ai le cerclage d’une de mes 
meules dormantes qu’il faudrait resserrer.
Ça devient assez pressé, mais je n’ai pas eu 
le temps de te demander ça plus tôt. Tu 
fais au mieux. Il faudra aussi que je t’amène 
la charrette à chien d’Eugénie.
Il faudrait lui mettre un bout de ferraille 
sur un brancard qui est fendu. Je ne 
voudrais pas que ma bourgeoise se 
fiche la goule en l’air ! Dis-donc, ça se 
construit encore dans ton quartier! 
Qui donc fait construire la belle 
maison qui fait l’angle ?

u Renouveau 
des bourgs au 19e siècle
Le bourg de Chouzé s’est développé durant 
cette période, où les bons rendements agricoles 
et l’amélioration des voies de communication ont 
permis un enrichissement général des habitants. 
Certains bourgs proches de Chouzé, comme 
St-Nicolas-de-Bourgueil, Avoine ou Vivy (en 
Maine-et-Loire), ont ainsi été complètement 
renouvelés.

u Des maisons élégantes
Les maisons du bourg sont construites en 
pierre de tuffeau, parfaitement taillée et as-
semblée. Au 19e siècle, les façades s’agrémentent 
de corniches moulurées, de lucarnes à frontons, 
les angles des maisons sont mis en valeur par des 
pilastres ou des bossages (pierres en relief). Les 
portails des cours s’ouvrent entre deux beaux 
piliers de pierre. 

u Les lucarnes à capucine
Ces jolies lucarnes en charpente constituent 
une des particularités de l’architecture rurale 
de la région de Bourgueil. 

Trouvez la lettre manquante 
et vous aurez les métiers 
des artisans de Chouzé.

Voir, sentir, imaginer…

Station 6 Belles pierres et belles maisons



Rue des Moulins
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Assez promené ! Au boulot à présent ! Il y a mon fils aîné, 
Gustave, qui m’attend. Il travaille avec moi. Quand j’étais 

jeune, j’étais comme lui : ardent au travail, toujours à la
recherche du progrès. C’est moi qui ai fait installer les ailes
Berton sur mon grand moulin, en 1856. Ah c’est sûr, avec Eugénie, 
on a guère pris le temps de se reposer ! Les affaires ont toujours 
bien tourné, et on a pu acheter aussi les moulins des Pelouses. 

On a aussi nos vignes, autour des moulins. C’est du breton qu’on 
fait ici, et il est fameux ! Eh, Gustave ! T’as pris soin d’attacher la 
corde à l’échelle ?

u Du vent pour mon moulin !
Le vent de galerne, vent de nord-ouest qui ca-
ractérise la vallée et qui facilite la remontée du 
fleuve par les bateaux, était mis à profit par les 
meuniers. Nombreux sont les moulins à vent 
dont subsistent des vestiges sur les bords de 
Loire, comme les moulins-caviers de Chouzé.  

u Du breton... bordelais ! 
Le vignoble de Chouzé produit essentiellement 
des vins rouges. Le cépage est le cabernet franc, 
originaire du Bordelais mais appelé localement 
« breton ». Pourquoi ? C’est à Nantes et dans 
les ports voisins que sont allés le chercher les 
vignerons saumurois et chinonais. Il est déjà 
appelé ainsi par Rabelais.

u Meunier, tu dors ? 
Le métier de meunier était dur physiquement et 
dangereux. Le risque d’incendie est permanent. 
La friction des meules entraîne une chaleur 
diffuse qui, jointe à la poussière de farine dé-
gageant un gaz, peut amener une combustion 
spontanée. Le meunier devait toujours être 
en alerte ! 

Voir, sentir, imaginer…

Station 7

Parmi les trois types de moulins à vent 
que l’on peut rencontrer en France, quel 

est celui que l’on peut voir à Chouzé ?

Moulin-cavier
Moulin
chandelier

Moulin
tour

Du vent et des vignes
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Rue de Tours

Ce soir, j’ai fini ma semaine. Demain c’est dimanche ! Si 
j’allais rejoindre les vieux copains au café du Commerce ? 

Oui, oui, je sais ! Ma bourgeoise n’apprécie guère que j’aille ainsi 
prendre un peu de bon temps, mais elle sait que je suis
raisonnable. J’aime bien le breton, mais je n’en ai jamais abusé !  
Ce que je préfère, c’est l’ambiance ! On est là, avec les copains, 
à refaire le monde et se rappeler nos vieux souvenirs de gars 
de la Loire ! La marine, la pêche, et aussi les inondations, celle 
de 56 en particulier... C’est pas si loin... Dis-donc René, 
viens t’asseoir avec moi, et tu dis à Victor et Jean 
de se joindre à nous. On se fait d’abord une 
partie d’aluette ? Ou vous préférez une 
partie de boules ? Ah oui, vous avez 
encore peur de perdre !

u La boule de fort : 
le sport national de la vallée ! 
Le principe du jeu est simple : placer ses 
boules le plus près possible du «maître». 
Mais son originalité tient à la combinaison 
entre un terrain incurvé et des boules cer-
clées de fer, méplates et déséquilibrées par 
un côté plus lourd que l’autre, le « fort ». 
Comme dans tous les bourgs du Val de Loire 
entre Tours et Angers, Chouzé possédait ses 
sociétés et cercles de boules de fort. Il y en eut 
jusqu’à 12 : 2 à Port-Boulet, 6 au bourg, 2 à la 
Rue-Chuche, 2 à l’Ilette. Il ne reste aujourd’hui 
plus qu’un jeu au cercle de l’Ilette.

L’aluette 
Les 4 séries de 12 cartes du jeu d’aluette 
représentent les paysans (bâtons ou 
massues), les marchands (deniers), les 
nobles (épées) et les prêtres (coupes ou 
calices). On fait deviner certaines cartes 
de son jeu à son partenaire en faisant 
une grimace. L’aluette était surtout jouée 
dans l’ouest de la France, et particulière-
ment par les mariniers de Loire.

Voir, sentir, imaginer…

Station 8

Associez les paysans, les marchands, 
les nobles et les prêtres avec la carte 
correspondante.

u À consommer
avec modération... 
Outre les eaux-de-vie traditionnelles (prunes 
ou poires de Chouzé), on pouvait déguster 
dans les cafés du bourg des apéritifs fabriqués 
dans la région, dont certains existent encore : 
le fameux Triple Sec à base d’orange amère de 
Saumur, l’apéritif Girard de Chinon, le guignolet 
d’Angers ou de Saumur...

Le temps des loisirs



Station 1
Cinq (1839-1856-1866-1872-1897)

Station 2
Un œil-de-bœuf, un portail avec deux piliers, une lucarne avec des jambages ouvragés.

22

Réponses aux jeux

Station 8

Nobles (épée) / Prêtres (calices) / Marchands (deniers) / Paysans (massues)

Station 3

Les citrons

Station 6

BOURRELIER
CHARRON
SERRURIER

CORDONNIER
MARECHAL-FERRANT

Station 5

Station 7

Textes : Fabrice Masson / Illustrations : Nicolas Jolivot
Imprimerie : Loire Impression

ISBN : 9782952439381 
1er semestre 2016

Le Parc naturel régional
Loire-Anjou-Touraine

141 communes - 193 000 habitants 
u Créé en 1996, le premier Parc ligérien
couvre 271 000 hectares des départements
d’Indre-et-Loire (Région Centre) et de
Maine-et-Loire (Région Pays de la Loire).

Chouzé-sur-Loire

Station 4

Le moulin-cavier. Spécifique au Val 
de Loire, il est construit au-dessus 
de pièces voûtées qui ressemblent
à des caves en tuffeau. 

Chouzé-sur-Loire, c’est aussi :

u Le Musée des Mariniers 
Installé à proximité de la mairie, il présente, à travers une 
scénographie moderne et attractive, les objets de la vie 
quotidienne des mariniers de Chouzé au 19e siècle.

u Les balades en bateau traditionnel
Toute l’année, des départs sont organisés sur réservation
à bord de la Martinienne.

u Les promenades dans la campagne
Autour du bourg, la campagne de Chouzé recèle d’autres 
beaux éléments du patrimoine à découvrir au détour d’un 
chemin : le château des Réaux, la tour Saint-Jacques, l’ancien 
prieuré du Plessis-aux-Moines... et la superbe vue sur la 
confluence Loire Vienne.

u Le camping en bord de Loire
Le camping municipal offre les plaisirs de la plage et de
la pêche. Par ailleurs, une aire de camping-car est installée
en plein centre-bourg.

u Les hébergements variés
Hôtels, gîtes et chambres d’hôtes.

u Le bourg et ses commerces
On trouve à Chouzé et à Port-Boulet les principaux
commerces de bouche, des bars et des restaurants.

u Les productions agricoles
Elevage bovin, fraises, asperges, pommes…



Un itinéraire balisé en boucle vous est 
proposé autour d’un thème. Le livret de 
découverte vous accompagne de station 
en station pour vous aider à comprendre les 
paysages traversés, tout en vous racontant à 
travers un personnage emblématique 

une parcelle de l’histoire des lieux...

Rendez-vous à la station départ
et suivez le balisage...
Chouzé-sur-Loire

au temps des meuniers
Plongez-vous plus de 140 ans

en arrière et laissez-vous guider
par le meunier François Vallé, à travers 

les rues de Chouzé-sur-Loire.
Découvrez comment l’arrivée

du chemin de fer a entrainé le déclin
de la marine de Loire, et favorisé

le développement des bourgs
de la vallée, en facilitant l’exportation

des riches productions agricoles.

Prix : 1€

PARC NATUREL RÉGIONAL LOIRE-ANJOU-TOURAINE

Maison du Parc - 15 avenue de la Loire - 49730 MONTSOREAU

Tél. 02 41 38 38 88 - www. parc-loire-anjou-touraine.fr

les circuits du Patrimoine

Comment ça marche ?


